
sans erainte, sans soucis, je ris, je ois Gascon:
J'amuse les passants, et m'en bflstuerag-ot.n 1

C'est moit qui déridait le front le plus sévère,
Souvent par n ubon mot apaisu la eolère.
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-En ce cas, il va y avoir quelqu'un à
uqe je vais bientôt demandé de jolis comlip-

tes - s'écria Titmiouse en se frottant les

-Mon cher monsieur Titmouse, dit M.
Ginînîon, vous comprenez parfaitement vos

rôts ; il y aura en effet un règlemnut de
cniiptes très considérable; mais nous avons
taut 'le temps d'y songer. Soyez bien.con-
vaicu; du resto, que nous ne négligerons
rien pour vous faire payer jusqu'au dernier

el elling.
-Ou1i, oui, répliqua M. Qiirk, jusqu'au

dernier schellinîg. Ceux qui seront forcés
de nouas livrer la poule auront également à

ous livrer les oefs.'
cette plaisaùiterie fit rire .aux éclats M.

Sap et Titmouse.
5' Parfait! excellent! s'écria ce dernier.

Je.Vois que nions nous entendrons h mer-
aille et que nous resterons toujours bons

mlisN ajouta-t-il en leur seriandii la mini tour
à tour avec une énergie digne de cette qua-
druple alliahce.

-Ç-C que nous avons de mieux à faire
initenant, c'est d'attendre avec patience
diserétien que la poire soit môfre, dit M.

( anunon en posant un doigt sur sa bon-
'he.

-Mais, én attendant, répliqua Titmouse,
3ane veux pas. rester une heure de plus

'h cé-milsérable Tg-Rag.
'Vus ëntendez murmura M. Gam-

mon à loreille :de M. Quirk. N'avais-je
P îiso nsr de vous mettre sur vos gardes ?

Petit drôle va tout gâter par ses extra-
gnces.

lBali! je Saurai bien le mettre à la

raison, répondit M. Quirk également à voix
basse.

-Permettez, monsieur Titmouse, dit M.
Ganimon eni souriant : n'allons pas si vite...
Diable !.... Savez-vous que la moindre
indiscrétion pourrait tout compromettre !

-Eh bien ! soyons discrets, répliqua
Titmouse; mais dites-moi, quand pourrai-
je palper des espèces l

-Plus tard, plus tard, mon cher mon-
sieur, répondit M. Quirk. Il faut attendre
que la poire soit tout à fait mûre, comme
vous le disait tout à l'heure mon honorable
ami, M. Gamon .... Vous comprenez que
celui qui jouit d'un revenu de dix milles
livres sterling ne consent pas i s'en dessai-
sir sans se faire un peu tirer l'oreille. .. -

--Ah ! vous croyez que je vais le laisser
tranquille ? s'écria. Titmouse. Comment !
voilà un misérable qui,- depuis dix ans,
mange mon bien, et qui ferait des dilicul-
tés pour me le rendre 1.... Oh! non pas !
Il faut le poursuivre à outrance .... il faut

le faire mettre en prison !
-Tel est le sort. qui l'attend, en effet,

dit tranquillement M. Quirk, car je doute
que le pauvre diable puisse rembourser
immnediatement l'arriéré.

-Il faudra voir cela ! reprit Titmouse;
moi, je veuxqu'il,ùaye sais aicun retard...

--Patien1ce, patience, mon cher muonsieni i
dit M. Ganimon. Laissez-hous faire, et
soyez persuadé que nous mênerons les cho-
ses aussi:rapidement que possible.

-Mais je suis sans argent, etje ime trou-
-era; bientôt sans place ... .' .éliqua, Tit-

-Cela reste à savoir, interrompit Tit-
mouse, qui commença à devenir imperti-
ient.

-En tout cas, reprit gravemient MI. Quirk,
nous vous conseillons pour plusieurs motifs,
de conserver votre emploi et de no rien
changer à vos habitudes pendant quelquteit
temps encore.

-Comment 1 .. Vous voulez que uio,
qui ai dix mille livres sterling dd renté, je
continue à être lesclave de ce PgRag

-Mon cher monsieur, vous ne le's ave.
pas encore, répliqua M. Quirk avec un son-
rire de mauvais augure.

-Bah ! bah !:. . Si vous en doutieze
moins di monde, dit- Titmouse, vouis ne
vous seriez pas tant pressés de vous mÓl/r
de mes affaires .. Ou ne m'en fait as
accroire, messieurs.... et, je vous 16'r6-
pète..-. je ne veux pas attendre.. .' Si
vous n'êtes pas disposés à agir immédiate-
ment..., j'en suis bien fâché, mais je ,m'a-
dresserai à d'autres."

Oh ! si Titnouse avait remarqué les -e-
gards que les trois associés échangèrent cn
l'entendant parler avec autant d'absurdité,
d'ingratitude et d'insolende, commine il s'en
serait repenti I Quelques insta nt avaient
suffi pour mettreàhynu la basse et vicieuse
nature de ce jeune liomne, naguère encore
si humble et si rampant.

Ainsi, messieurs, reprit-il'après uhrmo-
ment de silence, voustenez absoluiént
ce que je retourne chez' Tag-..ag. .. Eh
bien ! je vous admire, ma pàrole d'h>on-
neur I

mouse d'un ton courroucé; et je. ne veux -Dans:l'état do surexcitation 'où VOu
pas attendre.--. Il me faut de l'argent !. vous trouvez, monsieur, dit M. Quiri, il
D'ailleurs, je suis bien décidé à ne plus re- serait surperdude discuter plus longteilp.
tourner à mon magasin.

-Si vous*votilez écouter nos conseils. -AhU c'est co..e ela'quevousle pr-
dit M. Quirk. nez'i dit Titinous en saisissant soli chi


